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Boune annade !

Las fêtées sont finides.

Vou avai san doute bien réveillounna, bien bju,  
p’t’ête na à la messe de miéneu (…). 

I pari partant qu’ou n’avai pas siégu  
quellées jolies modées de din l’temps que rendiant  

si brave lou nou[ë]les et lous premis d’lan… (…)

Avai-vous, dins l’fougi, fait [g]râla las nouzillades biondes  
din la pêle parçade à grande quou que  

v’nit jusqu’au mitan d’la piace ? 

Et vôtrés qu’avai d’la vachées, yor avai-vous douna, vers miéneu, 
 la forchade de r’gain vardelet que sint inquère 

 si à bon l’beau temps. Qué lor payade par toute  
une annade de services. 

En sautant deu lit, l’mati deu premi d’lan,  
vôtr[é]es, las fennées, avai-vou pensa à las étrennées deu pout ? 

Eu n’réquiame pas ; mais une p’tite nouzille bien rousse,  
un cacot j’ta au fond par-dessus la margelle  

et eu n’tariro pas d’l’annade (…).

Et la guillanneu d’lous poumis ? Yor avai-vous noua  
une ceinture avec quoqué brins d’paille de seille bien heulade (…) ? 

Sinon, pas de poumes,pas de cite quette annade ! (…)

Bonne année !

Les fêtes [de fin d’année] sont finies.

Vous avez sans doute bien réveillonné, bien bu,  
peut-être êtes-vous allés à la messe de minuit (…).

Je parie pourtant que vous n’avez pas suivi  
ces jolies coutumes d’autrefois qui rendaient  
si beaux les Noëls et les Premiers de l’an.

Avez-vous, dans le foyer, fait griller les châtaignes blondes  
dans une poêle percée dont la grande queue  
arrivait jusqu’au milieu de la pièce ? 

Et vous qui avez des vaches, leur avez-vous donné, vers minuit, 
cette pleine fourche de regain verdelet qui sent encore  
si bon le beau temps ? C’est leur récompense pour toute  
une année de services.

En sautant du lit, le matin du Premier de l’an,  
vous les femmes, avez-vous pensé aux étrennes du puits ?  
Il ne réclame rien ; mais avec une petite noisette toute rousse, 
une noix jetée au fond par-dessus la margelle,  
il ne tarira pas de l’année.

Et le gui-l’an-neuf des pommiers ? Leur avez-vous noué  
une ceinture avec quelques brins de paille de seigle bien huilée ? 
Sinon, pas de pommes, pas de cidre pour cette année !

Extrait de « Coutumes d’autrefois » (in Bulletin 
Municipal de Bussières-Poitevine, N° 30, Février 1996 ) 

Ce texte présente les pratiques traditionnelles, encore attestées dans la première moitié du XXe siècle  
à Bussière-Poitevine, destinées à remercier périodiquement les animaux (vaches), végétaux (pommiers)  

et objets (puits) dont les productions permettent aux humains de subsister.

[Parler de Bussière-Poitevine, commune de Val-d’Oire-et-Gartempe, Haute-Vienne]  
Suzanne Biava

L’aut’ dâs jous, y é réba.
N’éyant l’dis-set d’ jinvi,

Ou éyo la Saint Antouèn’,
Et ou nigio. Ah oui !

Plum’ d’ôyon, pouèl’ de mouèn’,
Quai qu’ou éyo ? Y ô sé pas.

C’ma n’in dit, pa cô jou 
Faut sin-nait d’la salad’,

La salad’ Saint Antouèn’.
Mais c’ma fouér ? Le bet bad’

D’vint tout cou. Ah ! paur Touèn’,
Y pé pas, ou é c’ma cou.

Ta salad’, t’l’aurâs pâs,
Pa qu’t’an-nâ, ou é foutu.

N’ming’rins pâs d’Saint Antouèn’.
Et biô pâs d’pan non pu.

Et ben… y m’ faré mouèn’,
Sinon y s’ré dan-na.

Oui mais… dins l’échali,
Ou é qu’ou-é z’a in balaïe,

Sous l’imâg’ d’Saint Antouèn’.
Et cô tchi, ou é in vraïe,

Pouèl’ de biaoul’, minch’ de frèn’,
Tout naeu, qu’a pâs sarvi.

Y é z’ani, y l’é praïe,
Dins l’jardin y é sé na

Sinnait la Saint Antouèn’.
Et pi y é baliya,

In-na tonsaeur’ de mouèn’,
Pa sin-nait, et ou-é z’aïe.

L’autre jour, j’ai rêvé.
Nous étions le dix-sept janvier,
C’était la Saint Antoine,
Et il neigeait. Ah oui !
Plumes d’oison, poils de moine,
Qu’est-ce que c’était ? Je ne sais pas.

Comme on dit, pour ce jour
Il faut semer de la salade,
La salade de Saint Antoine.
Mais comment faire ? Le bec ouvert
Devant tout ça. Ah ! Pauvre [An]Toine,
Je ne peux pas, c’est comme ça.

Ta salade, tu ne l’auras pas,
Pour cette année, c’est foutu.
Nous ne mangerons pas de Saint Antoine.
Et peut-être pas de pain non plus.
Et bien… je me ferai moine,
Sinon je serai damné.

Oui mais… dans l’escalier,
C’est qu’il y a un balai,
Sous l’image de Saint Antoine.
Et celui-ci, c’est un vrai,
Poils de bouleau, manche de frêne,
Tout neuf, qui n’a pas servi.

J’y suis allé, je l’ai pris,
Dans le jardin je suis allé
Semer la Saint Antoine.
Et puis j’ai balayé,
Une tonsure de moine,
Pour semer, et ça y est.

Cette coutume, comme de nombreuses autres liées à un dicton,  
et qui a perduré jusqu’après 1950, a vu se dérouler de nombreuses fois  
des semis ou des actions  au jour le jour, quel qu’ait pu être le temps. 

Saint Antouèn’
Saint Antoine

QUELQUES TEXTES ÉCRITS
DANS DES PARLERS DU CROISSANT

[Parler de Naves, Allier]
Henri Grobost


